
 
LE  IIIE DIMANCHE DE L’AVENT. 

 
 

 
 
 
Lecture de l’Epître de saint Paul Apôtre aux Philippiens.   

Phil. 4,4-7. 
 

éjouissez-vous sans cesse en notre Seigneur ; je le dis 
encore une fois, réjouissez-vous. 
5.  Que votre modestie soit connue de tous les hommes. 

Le Seigneur est proche. 
6.  Ne vous inquiétez de rien ; mais en quelque état que vous 
soyez, présentez à Dieu vos demandes par des supplications et 
des prières, accompagnées d’actions de grâces. 
7.  Et que la paix de Dieu, qui surpasse toutes pensées, garde 
vos cœurs et vos esprits en Jésus-Christ. 
 

 
+  Suite du Saint Evangile selon saint Jean.  

 
Joh. 1,19-28. 

 
n ce temps-là, les Juifs envoyèrent de Jérusalem des 
prêtres et des lévites vers Jean pour lui demander : Qui 
êtes-vous ? 

20.  Car il confessa, et il ne le nia pas : il confessa qu’il n’était 
point le Christ. 
21.  Ils lui demandèrent : Quoi donc ? Etes-vous Elie ? Et il leur 
dit : Je ne le suis point. - Etes-vous prophète ? ajoutèrent-ils. Et 
il leur répondit : Non. 
22.  Ils lui dirent donc : Mais qui êtes-vous, afin que nous 
rendions réponse à ceux qui nous ont envoyés ? Que dites-vous 
de vous-même ? 
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23.  Je suis, leur dit-il, la voix de celui qui crie dans le désert : 
Rendez droite la voie du Seigneur, comme a dit le prophète 
Isaïe. 
24.  Or ceux qu’on lui avait envoyés, étaient des pharisiens. 
25.  Ils lui firent encore une nouvelle demande, et lui dirent : 
Pourquoi donc baptisez-vous, si vous n’êtes ni le Christ, ni Elie, 
ni prophète ? 
26.  Jean leur répondit de cette sorte : Pour moi, je baptise dans 
l’eau ; mais il y en a un au milieu de vous que vous ne 
connaissez pas. 
27.  C’est lui qui doit venir après moi, qui m’a été préféré ; et je 
ne suis pas digne de dénouer les cordons de ses souliers. 
28.  Ceci se passa à Béthanie, au-delà du Jourdain, où Jean 
baptisait. 
 

 

 
n ce troisième Dimanche de l’Avent, l’Eglise nous 
montre l’âme fidèle se réjouissant davantage encore de 
l’arrivée du Sauveur. L’Invitatoire de Matines, que l’on 

chante jusqu’à la vigile de Noël, en témoigne : Prope est iam 
Dominus, venite, adoremus ! Le Seigneur est proche maintenant, 
venez, adorons-Le ! Ce Dimanche a donc reçu le nom de 
Gaudete, d’après le premier mot de l’Office ou Introït, qui est 
également celui de l’Epître de saint Paul aux Philippiens. La 
liturgie de Rome emploie la couleur rose à cause de la parenté 
entre ce Dimanche et le quatrième Dimanche de Carême, où 
avait lieu la bénédiction de la rose : l’Office ou Introït de ce 
Dimanche, Lætáre, chante notre délivrance par le Christ de la 
captivité du péché. Cependant, la liturgie de nombreux 
diocèses de France, suivant une antique tradition, emploie 
pour sa part des ornements bleus, délicat hommage rendu à la 
Très-Sainte Vierge Marie. Car c’est Elle qui nous donne Jésus, 
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comme le dit aux Vêpres l’antienne à Magnificat, et c’est de 
Bethlehem que sortira le Roi Dominateur, venu apporter la 
paix aux nations.  

 
Dans le passage de son Epître aux Philippiens, 

l’apôtre invite à se réjouir davantage à l’approche de Notre-
Seigneur qui est proche de nos âmes. Cependant nos péchés 
font toujours obstacle. C’est pourquoi l’Eglise rappelle la 
prédication de saint Jean-Baptiste : les voies tortueuses se 
redresseront, les collines s’abaisseront si nous savons extirper 
la cupidité et la sensualité de notre cœur. Tel est le sens de la 
préparation du temps sacré de l’Avent, rappelée sous cette 
forme d’interrogations.   

 
 

 
 

NICOLAS POUSSIN  
SAINT JEAN BAPTISANT DANS LE JOURDAIN. 
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A la question des Pharisiens, le Précurseur répond : 

Je suis la voix de celui qui crie dans le désert : Rendez droite la voie 
du Seigneur, comme a dit le prophète Isaïe. Notre-Seigneur Lui-
même dit au peuple au sujet de saint Jean-Baptiste, que c’est 
de lui qu’il a été écrit : J’envoie devant vous mon Ange qui 
vous préparera la voie. Ce sont les références aux prophéties 
d’Isaïe concernant la libération des captifs de Babylone1

 

, le 
Prophète annonçant que Dieu se met à la tête de son peuple et 
envoie devant Jérusalem affligée, un héraut pour annoncer à 
la Judée tout entière le retour du peuple de Dieu. Ainsi 
s’accomplit la prophétie : saint Jean-Baptiste est ce messager, 
qui prépare la voie du Seigneur. Ce qui s’est accompli 
autrefois trouve donc maintenant sa réalisation. 

 
 

SAINT JEAN-BAPTISTE XVIe SIECLE 
ROUEN, MUSEE DES ANTIQUITES. 

                                                           
1 Isaïe, 40-55. 
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Saint Thomas d’Aquin rappelle la signification des 

miracles relatifs au Jourdain. Lorsque les Hébreux arrivèrent 
aux rives du Jourdain, Josué reçut de Dieu l’ordre de sanctifier 
son peuple avant de traverser le fleuve. Il indiqua donc aux 
prêtres portant l’Arche d’Alliance de s’arrêter au milieu du 
fleuve. Alors les eaux s’écartèrent et le peuple put traverser à 
pied sec, pendant que les prêtres demeuraient avec l’Arche 
d’Alliance au milieu du lit du fleuve ainsi asséché2. C’est ce 
miracle, qui est rappelé dans le verset du psaume 113 : et tu, 
Jordanis, quia conversus es retrorsum3 ? Et toi, Jourdain, 
pourquoi es-tu revenu en arrière ?  Les Hébreux, en traversant 
miraculeusement le fleuve, purent entrer dans la Terre 
promise. De même, c’est par le Baptême institué par Notre-
Seigneur que nous renaissons de l’eau et du Saint-Esprit afin 
d’entrer dans le royaume de Dieu, symbolisé par la Terre 
promise. De même, le Jourdain se divisa en deux lorsqu’Elie 
frappa les eaux de son manteau, avant d’être enlevé par un 
char de feu4. Pour ceux qui traversent les eaux du baptême, le 
feu du Saint-Esprit ouvre l’accès au Ciel. Mais avant de 
renaître de ce Baptême, il faut changer intérieurement notre 
vie en faisant une conversion sincère. C’est ce que symbolise le 
baptême de Jean : se reconnaître pécheur et faire de dignes fruits 
de pénitence5 comme l’écrit saint Matthieu. Et l’Evangéliste dit 
encore : Et confessant leurs péchés, ils étaient baptisés par lui dans 
le Jourdain6. Le baptême de Jean était donc, comme Jean lui-
même, préparatoire et précurseur, comme le rappelle saint 
Paul aux disciples d’Éphèse : Jean a baptisé du baptême de la 
pénitence en disant au peuple, qu’ils devaient croire en celui qui 
venait après lui, c’est-à-dire, en Jésus7

Sommes-nous bien disposés, à l’image de ceux, qui 
parmi les Israélites, accueillirent le message de saint Jean-

.  

                                                           
2 Jos. 3,5-17. 
3 Ps.113,5. 
4 II Reg. 2,7. 
5 Matth.3,8. 
6 Matth.3,6. 
7 Act.Apost. XIX,4. 
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Baptiste ? Il est temps, écrit Dom Guéranger, d’ouvrir les yeux 
et de ne plus tarder à se rendre dignes d’une visite qui sera, dans le 
temps, l’objet d’une grande consolation, et qui rassurera contre les 
terreurs du dernier jour. C’est ce que saint Jean-Baptiste disait 
déjà de la venue du divin Sauveur : Il a son van en sa main, et il 
nettoiera parfaitement son aire: il amassera son blé dans le grenier; 
mais il brûlera la paille dans un feu qui ne s’éteindra jamais8

 
. 

Ce Temps de l’Avent nous incite donc à la purgation 
de nos âmes, à la ferveur et à l’humilité. En cela, dit Dom 
Guéranger, saint Jean-Baptiste est le modèle des âmes qui cherchent 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. Sa joie est entière à cause de l’arrivée 
de l’Epoux. Demandons à Notre-Seigneur, comme le dit 
l’Oraison Collecte de ce Dimanche, d’éclairer, par la grâce de son 
avènement, les ténèbres de notre esprit.  

Implorons la protection de la Très-Sainte Vierge 
Marie en ce Temps sacré de l’Avent, afin de préparer avec 
confiance la venue de Notre-Seigneur.  

 
 

+     Père Saint-Ambroise. 
 
 
 

 

                                                           
8 Matth. 3,12. 


